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Uni on professionnelle reconnue 

Quand donc, au mont qu 'académique on nomme, 

de roc en roc grimperas-tu. rare homme ? 

C'est la crise ... L'inquiétude politique BAPTEME DE L'AIR 

... un bourgeois paie un deniil 
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La Fanfare 
est ressusèitéet ... 

(< Les culs ivres fesai un tel pet 
tard, que jé confisqué leurs cinq 
ballesn (Extrait du rapport de l'agent 
Tremble! esse au commissaire de 
police de la 6° division). 

La p~pwllatforn de La rwe Sœurs de -.... 
Rasque est aux abods, Les vitres se '-Jli~.._ 

brisent; •lies sourds en'benidemt et de­
vienruent muets d'admir1a:bi0111. Les 
muets ;parlie:rut pour décfarer que ce 
bruit Jes as.siour.c:liit; Jes flots holllleux 
d'une bruyamte harmonie inomdenrt; les 
:passants i.mpl'luidemlbs ; llia fanfare de 
l'Union répète... Inlass·ablement u1n 
souffle généœux emplit les vaill~ntes 
poitrines et Jes :airs suiccèdent aux 
airs, tantôt gais, tantôt tristes, depuis 
l'infernale saraihande et ~a gigue 
entraînante jusqu'à }a marclle funè­
bre ou ile cihœur so~1enm; J1a fanfare 
die l'Union I"é:pète ... Le.s dairoos stri­
dents << qud :font ,gr10is1siÏr tl.€8 joues et 
arr()llldir [es yeux » comme dit à peu 
près Ja chansom, lancent leurs déchi­
rarruts appels; les autres répondent: 
lie grav;e trombone, fa troonpette 
mantial1e; lia tfianfare de l'Unfon ré­
pète... Marquant àrrn1Pecca1blement uine 
stricte mœ.wre, .la grosse caisse infa­
tigahle fraippe dies coups sou.rds) mais 
sûrs, tanid'i1s que lies e~erts en << rou­
lades l> fonit a:lllègrement résonner la 
peau de leur tambour; fa fanfare 
die l'Undon ré{pète· .. , ! 

Et c'est très bien. 11 faUiait ume 
fanfare. Qu'eussent €té :sans cela les 
fêt€8 ùu 60•? - Il reste eTIJcore quel­
ques instruments à vent en disponi­
bhlité. Des instruments à prêt se 
tr.ouvent en dépôt 1à l'Union et le 

camarade Albert Lodseau, qui occuipé 
1a p1ace .de 24• tambour S·UPIP1éa:rut, se 
fera u·n 1plaisir de les offri•r aux ama­
teurs. Car ill est généreux Je camarade 
Loi.seau. Savez-vuus qu'aVlec les 
deniers de l'U ni1~ .évi.demment, il 
offrre un demi, chaiqiwe j Q\Ull" de i~ép·É:­
ibiticm, à qu:ioonqu1e se imoUJvera por­
teur d'uin i;ns;trume11t .qu€11ooruqure 
piou.rvu qu'il sache ein' ti1~er que.11ques 
s1ons ! On idii;t .souvient i,J,'llle la faim 
jœtifie i.es moyens, la soif aussi ... 

Et mairuteniant 1q1111e, comme le ·phé­
l1:Ïx, €'file ia .surgi <lie &es oemidres gfo­
riieUJSes, la farufare éLe l'Uni10n va s·e 
morutr.er di1gœ de ceux qui la fon­
dère1nt. Les bemps hél"oïqu1e.s qu'elle 
oommt, SüUIS 1'a oondiu'ÏJte diu cher 
De Bonnier, eHe va les revivre cette 
année. La ·b01rnrue vo[.onté, lies ca.paeiibés, 
Ie diéivoue.merut idonit on fait preuve, 
oo ·es.t un gage certai1I1. Il y avait une 
lacune clans la vire esitudirurntine die 
l'U:ruiorn, ce:bte lacurne e.st comblée. 
FrappŒIB un itrip•le bain, et en avant... 
la f:anfare est resswscitée ! 

MARC ATCHOU. 

A 
à 20 heures 

Mercredi 9 Novembre 

R. P. HUBLOU S. J. 
Aumônier Général de l' Aucam 

parlera de 

L'ASIE ROUGE 

et la jeunesse universitaire 
Bo1UJScuilée ·et d\écom.certée par les 

proibl.èmes d'après-guerre, la jeunesse 
intelleotu.elŒ·e catholique s'était peu 
préoccu1pée du problème polfüquie. 
Un désir de renouveau se manifesta 
cepen;dan•t et fut bruisqueme1rut étouffé 
par lia déci!Sfon pooitificale qui cün­
damn:ajt lie maurrassiisme. 

Les jeu:nes cafJholiiques .se s-0umi­
rent, mai·s illS étaiient déoourag-és. 
Qu1elqGes années >C.mt passé durant 
.Jes1quelU.es 1se sont apaisés les eisiprits 
et rmaintemia.nt de sang-froid l;es uini­
v.e:risi.taires actu€1Ls, l:Jiui n' étai.ent pas 
euiX, engagé.s diam ceibte rrnalheu.reuse 
quer·el'le is1enrtemt lie besoin d'une acti­
vité po!Liti1que chez les jeunes, et la 
v·oilionté d'un p.r'0gramme qiuri iles ra!lili.e. 

T·o1Ultefoii~, on a 1·1eproché avec raii­
s.on aux jeUJnes gens de se désùnté­
resse'!' de 1a pod:i1riqwe. MaJi8 p·ourquoi 
s'.en dési~rutéresisent-ils? 

Parce qu'il leur marniue un pro­
gramme :net, p["atiqu1e et Ilée:l quoi.que 
C<Olllitenant suffisamment d'idéal pou'!' 
pJiaiTe à die j.eu!lli<::S âmes et pour 
·entho1mias1meir toutes des bonnes 
voi!J01rubés., 

.Ce pr.ogramme, on ne nous le four­
nira '.Pas toiuit fait. Pour qu'iiL s·oit en 
aiccord av.ec 11J01S ruspiratio'llS, avec les 
ruécessiitéis actueilles que ;nous sentons 
chez no111s, avec ~10is forces et nos 
d·evoirs, c'est ·nous qui devons le 
r.éd!igier. 

Il <:st tr.oip faicile de se débattre 
dans l'i'lllqui-étude au son ide plaintes 
""agu1es et de reproches stéréotypés. 
Rewnna.i1S•s,oins rune bonne fois q.:ue le 
mou:vemenrt dnit venir de nous et que 
p.ou.r cela nous devons nous préparer 
- à partir d'aujourd'hui - ipour être 
forts au, moment de la lutte politique 
qnii ruoll!S attend. Nous amir01ns une 
lourde successdo1n .à prenrlrre. Ern 
soerons-nous cia pables? V otldà la ques­
tion. 

PoiuT l'êtrie, nous devons 1no1us ins­
truire patiemment, oib,scurémeirut 
d'abord, de l:a oho..~e politique et dis­
~uter 11oya1emernt, méthodiquement, 
z·ntre noru:s et a:viec les au.tries pour 
nows former des iàées nettes et sans 
1partd-pris, des principes sdlircles suir 
lesquels ruous pourrons bâtir notre 
doctrine poliJtique en rapport avec les 
nécessiitéis de l'heure et suffisammemt 
p:rès de.s r 1éalitéls rrel.üp•eus·es, écono­
miques, fi:nandères et autres pour 
qu'elle ne reste ;pas. <la11s Je domaine 
des utopdes et de.s b~wux rêves. Pour 
arriiver à paI"ejil rés!.Iltat, l'argnment 
d'autorité et l'affirmation non raison­
née qui sont des rduges suffisants 
ipour c:eux qui roefusent la J1u.tte et la 
rechoerche idte .la lumière, loin de pou­
v'°ir nous satisfaire d·evroint être 
écartés et remplacés piar wne lente 
éducatfon raisonn~ et discutée où 

nooo ferons ap.pel à un espirit plus 
-éclairé et plus expéirimemtJé que ie 
nôtre, qui l'est actueUement f.ort peu 
sur ie1e sujet, iet d.)lllt les exposés de 
principes fondirumenta!Ux srerviront die 
bases à des discussi•OilJS sûrement p:rio­
d ucti ves par.ce itJ.'U' eHes .s1eront m~ 
nées, non p·a:s dam1s l:e but deriver par 
tous les :moyens le cilou d'u;n adver­
safre giênam.rt, mailS dans le désfr de 
peser ùe p.our et l'e comtl'\€ de chaque 
chosie pour en arriver à distirngiuer la 
vra~e j u:stioe, res1pectueuse du drodt 
de tous et non .pas seu1ement de 
celui des plus forts ou des plus nom­
bre!Ux. Oes d:iJscu1SSfoœ iévern.er'o·lllt la 
crn·iosiité dormante de beau00wp, et 
ce sera déjà u.n grand pas fait, 
car on ne rœte pas voll•omtiers igno­
rant d'une e1hos1e :pour laqiuelle •Olll 

é1prou:ve de l.a curiosité et <l'e l'inté­
rêt. Et c'est ai1I11S•i quie se révéleront 
des hommes, ca'I.· 1e pays et lie parti 
cathoiliique en •01nrt besoin., des hommes 
jeu·nes, in1dépèndants et forts, qui 
verront idams fa politique aurbre chose 
qu'un ma.rc:he-·pied à leuir arrivisme, 
autbre chose qu'un métiier et qui sau­
roint 1uitter poUJr une idée et p•our dies 
réaJisations pTatiquies y coirrespon­
dant. 

Les ex1errnp1les dams · ce se!IB nre lllÜIUIS 
ont pa:s mainqué depuis 1830. 

Aloirs powrquoi ne les sudv.ons-nous 
pas? Poul'qUJOÎ dor.moins~:nious? Ne 
isommes~nous 1P<as iplus· que jamais 
arrivés à um .n101ment où 1e :pays 
réclame toutes :lies ;t'mergi1es et surto1ut 
touiteis .leis ènergi•es dés~rubérmsées. 

Les :pr·ochaillies élections ne sulffi­
ro111t pias à •résoudre le terrible ma­
l'aisme de la 1situation actuelle. Au 
oc;n:traire, 1es mêmes prio1bi1èmeis vont 
se posier ausisitôt après, pius angnis­
sants r,ru1e jamais et ne pour:riont pas 
être réis-01lus en un jouir. Il est rpeu 
croyable qu'ru1n m.ira<Cle vdoenne tout 
a.rraill@er en quelques ·inistants pour 
nous permettre de· ·nio.us ;pll"éise:lllt:eir 
dians que~ques anllléie.s au milieu d'u:n 
système régénéré eit càari:fiié qui nom; 
puis'3ie . permettre une solUJtiom facile 
et toute prélparée d'ava.TIJce. C'œt 
nous quli devom la p·ré.parier en nous 
préipara'llt et c'est ce que lœ jeunies 
UJnÎ<v€11'sitaiires oatholiqu.es -011t com­
men:oé à compr€1llldre dans tout lie 
pays. A Brux.el:lœ se so~ formée·s 
dans ce bu;t 1es E1quipes universi-• 
tairei.s, à Moins, Lo1uvain, Aruvers, d,es 
sections scim@aires et à Liége, noms 
al:loDJS fo1nideir •éigaJemeTift un groupe­
ment. 

Pour quie 1lieis discussio.ns y ,s.oient 
possibJ.es et l'étude a:p1profondiie et 
utile, ce oercle nécessairement res­
treint 1qua·nt au ni01mbrc die· sies adhé­
rents sera fon:-mé ide c•eux ... là s·euJs 
riue l'idéal Beige et. c3thol.if.:JUe inté. 

27 octobre. Matin gris. Baptêmes 
<le l'air du C. P. A. Des autocars 
bondés taTIJguemt jusqu'à Ans. 

Sous la p.luiie fiine on s'iœcrit dans 
1eis séries de baptis·éls, soit seul dans 
l'avi.on léger, sûlit par groupes de 
dou.z,e dam1S l·e .g1-.os « Hanid'ley Page » 

24 cylindireis. 
Les morbem's r:onfient, ,s.ourdement 

d'a:bord et 'PU'is ·lieUl· ·gTondeimenit 
éinmme remp:l~it 1es oreiUes et fait 
vibrer 'l:es pauipières. Les premiers 
'Partent; J1es v·oii.1à q u:i décoili1ent: ils 
font des si1gnes et bientôt il ne resit€ 
ri€1ll d'e:ux, ma:i•s u;n grand oiseau qwi. 
les emport1Je toiuJs., s' effaiœ dans l'ho­
rizon de furmÉles. 

Quand ÜS rewenrueni Oin s1e préci­
pite: ,, Tes j,mpr1essriio111s? Elh ! bien, 

c'est... c'·oot drô1e? » 
Alors c'e.st notre tou·r. On ne veut 

pas paraître ém'll .qit au fomd on ne 
·l'est :pa·s, ou ipresque •pa.s. Et l'avi1om 
déao.Ue iSrurus ·qu'on ,g'en apierçoive; 
<l'n oer·oit I"ou[er e1n0ore eit le sol 
s'abîm:e insensiibJ.ement. L'aiir vibre, 
les a:iJes œc<ille11t, ile bruit dJu moteur 
devient c.ou:tiumier et em dessous d'e 
nous l€s maisons, les arbres oomme 
d:es jouets de gosses s'alignent 
biza1°'J'€1Inent le 1Ülri.g de la Meuse, 
l10<ngue tmaînéle hruin.e et capiriJcieuse. 

Ma:lgré le tem:pis couvert U·e pano .. 
rama se dé:rl()ruùe ass·e.z .net comme un 
r ·elii.1ef 1d·e carton peimt. S.eiuil1e, l'émo· 
tfon d'um tr·ou d'air 1arrête 1parfoiis la 
i~espiration, ensuite l'air reip1-.end s·r, 
force et l'on glis,s.e ... par,eg.seu.seme~t . 

L'impT·oofo.n •est agréable. On ftott(· 
presqm~ ... Beintein ~st te.ut ipâ1e. Ah! 
serait-il malade? On redescent. La 
s•ensati.om pémlihl·e de .lia deiscente n'es1 
qu'une 1·égende; sarns s'en do.uter o:ri 
re1p,r1enrd 001nJbact avec le .soJ et brus 
qiUJement lies r.ou;es re:bondi.s1Sent e.i 
noius voici sautant deux, triais fofa 
comme une balle avaint de r()1uùier len­
te;menrt, plus 1entennient •e:ncore et de 
no1u13 arrêter avec 1e seu1 regret que 
ce fût trap oourt. E. B. 
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A. E. E. S. 

Le cercl.e des étu1diiaru!Js d\es écoJes 
spécial1es :relpll"l€nd f:es étUJdes: 

Jeudi 10 novembre à 20 h. 1 / 4 
M. l'avœ.at SADZOT 

ex1posera UiI1 rap1po:rt su.r 
Le seruice social à l'usine. 
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r.esise, qu!i s'in1CLuièteint vraiime.nt de 
l'ave1rnir du ipays. 

Leuir action -se manifestera en piar­
tid pant à la vie des jeunes gardes 

· cathicill,rues, en a1pportant à :La dém-0-
orati1e chX"értii1enne sa c·o11aiboratioo 
loya:le et dêsintéress;ée, €.ln ooilllaborant 
aux journaux et revue'1'! et sU1rtout en 
srniv1ant I.e :but esis~nt1el de c'e grouipe­
ment: 'la disoossfo.n politique. 

MANU BRONNE. 



1/ 

1 

' 

l 

l 
1 

,, 

1 

1 

1 

Il 
' 

i 1 

1 

Chronique Scientifique 
A la demande de ill!Olffibreiux lec­

teuirs qui s'ililtéress€'ILt aiux questions 
techniques, je me suis rendu chez 
quelques professeurs de la faculté du 
même ruom pour connaître les résul­
tats de leurs dernièrœ recherches. 
Certaines 'Pers·onnes mal iintantion­
nées me voyant aiœi rendr'e visite 
à une séri.e de profs ont fait courir 
le or11it que j'avais été mofflé en 
juiJle:; et que j.e repassais en octobre. 
A titre de démenti voici le résultat 
de mon enquête. 

J'ai d'ahord été trouiver lie syrnpé,­
thiqu•e (1) pr·ofesseull' ·de Chemiœi de 
Fer, Mo·nsieur Laviolette, qui, après 
que je lui ai eu ex1posé ce qui lui 
va.l•ai: l'honneur de me. voir, m'a dit: 

cc VoUJS n 'i.gnorez pas l,es graves 
iTIConvéniien:ts du tirage .pulsatoirc d<:~ 
locomotives, je crois d'a:lleurs <1ue 
c'était oola que j"exposais le J<Our où 
v·ous êtes venu à mon oours. Comme 
vous le savez je pirécorusais de rern. 
plac-.Jr ce tirage par un tirage continu 
au moyen d'un ventilateur. Malheu­
reusemem.t la 1caisse de la Société 
Nationale étant à ipeu iprès dans le 
même état que ceUe d€' l'Union, il 
m'est impossibl.e d'appliquer ma dé·· 
co1uvierte aux locomotives; c'est alors 
que j'ai trouvé u:ne application ré­
duitç de mon invention. Avez-vous 
déjà observé quelqu'un qui fumait? 
Non probablement; poUII'tanrt; si vous 
étiez venu p.Jus souvent à mon cours 
vooo vous souviendriez que j'ai dit 
qu'um ingénieur devait observer et 
collectionmer lœ chiffres; c'est une 
chose que je demande l'égu:lièrement 
à l'examen après l'exposé de la mé­
thode de Charles. Do;n,c, vous auriez 
remarqué que le tirage d'une pipa est 
idenrt;ique à celui d'une Jooomotive, 
c'est-à-dire que ce tirage se fait par 
sacc:1des. Eh bien, je crois qu'en 
inte~ r.alant un ventilateur as·pirant 
dans le tuyau de la pipe, n-0us arrive­
rcITTS à une éoonomie de combustible 
de 20 à 25 ° / 0• Fidèlie à Uin principe 
sur leqU1el finsi.ste souvent dans mon 
cours et qui dit qu'il faut fair~ faire 
la besnHne par les autres, j'ai deman­
dé à mon coJlègue Monsieur Hanocq 
de me faire le proj.et du ventilateur 
et à l\'fonsieur De East le projet du 
moteur .électrique de commande du 
ventilateur; si vous voul€z aller les 
trouver vous aurez les rem.scigne­
ments oomp11émentairoo. » 

Après avoir remercié Morusieur La-

violet'~<> avec la 'Politesse qu'on me 
cionmaît, je suis donc alilé trouver le 
p1iofes·seu.r HaI11ocq qui était en train 
d'expliquer à Colas comment lie chauf­
fewr de la première auto qu'il avait 
vue était en-dessou·s de sa machine. 
Profitant de qu.filques-unes des treinte­
seipt seoo.:ndes de la j·ouirnée où H ne 
paria -pas, je .lui expliquai l'übJet de 
ma visite. Sans attendre la fin de ma 
question Miansieu_r Hanocq avait 
repris la parole: cc EJn effet mon col­
lègue m'a 'Parlé d'un projet de venti­
lateur; on peut se demander d'abord 
quelle vitesse il faudra ado1pter; j'ai 
étuidié cette question à la page 9ï8 de 
mon <·owr.s élémentaire sur les ma· 
chines rotatîves D'ailleurs dans la 
dern~.82·-e éditi~m de ce cours j'ai fait 
augmenter légèrement le format des 
pag.;s pour pouvoir intercaler les cro­
quis dans 1€ texte. Cela coûtera un 
p.eu pLls cher, mais ce sont quand 
mêmi~ les étudiants qui ipayent. Avant 
la gut.rre ... 

Voyant qu'il ne reviendrait au 
ventilateur qu' a;près avoir parcouru 
le cycle complet de s·es connaissances 
mécaniquœ, histori'ques, pédagogi­
ques ·et autres, je m'ooquiva.i, ce qui 
ne l'empêcha pas dre continuer ·son 
boniment devant Oolas, touj·ours aussi 
étonné de J:a loquacité du <t patron» 
que s'il n'y :avait pas vingt ans qu'il 
l'ent~ndait débobiner les mêmes 
histoi.reis. 

Je pris le tram 3 d:oint la vitessie 
moyenne venait justemenrt; d'être 
portée de 5 à 6 km. à l'heure grâce à 
l'inforventi.011 du camarade ingénieur 
Paul Jâques et j'arrivai chez Mon­
sieur de East (Omer pou1r les dames). 
MalhBureu.sement il était 10 heures 
37 et demie et lie c·owrs v·enait de 
commencer; de s·oirte que je n'ai pas 
vu le dit Omer et je ne sais pas 
encore si le moteur pouir ventilateur 
de pipe sera un moteur à courant 
continu: « exei.tatioo compoUJnd court 
shunt >> ou un moteur triiphasé asyn· 
ohrone enT{JIUilement statorique en 
triangle avec rotor en étoile et rhéos­
tat de démarrage. 

Si toutefois, un lecterur s'intéres­
sait particuilièr'0Inent à cettie ques­
tion, il pourrait s'adresoor directe­
ment au Professeur De East à 
l'Institut Monitéfi.ore. 

ZOIZEAU. 

(1) Parce qu'il ne moffie pais. 
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Une Nouvèlle Science 
(la scène se passe en Amérique). 

- Mais ... au point de vue diction ... 
débit oratoire ... qu'exigez-vous ... M. le 
Recteur ... de moi? 

- Oh! .nous ne voulons pas des 
orateurs; au contraire; les Cicéron ... 

- C'est que ces auditoires im. 
mens,es, permettez que je vouis inter-
rompe ... m'épouvantent; j'ai... la voix 
assez ... euh ... ipeu forte. 

- Ça n'a ipas d'importance .du 
moment f;ru'·O'n vous entend au pre­
mier banc ... 

- Au milieu? 

- Comment? 

- Au 1priernier banc, au milieu, 
parce ,que dans 1es deux coins je ne 
répo•nds pas de mes cordes vocales ... 
obliquerrnmt iparlant. 

- Mais ça ,suffit amplement, je 

dirai même qllle c'est exagéré, il faut à 
un cours un certain air de mystère, 
u:r. air de dis<euise de bonne aventure; 
les par<oles doiv€nt s.ortir de voti'8 
bouche comme un oraclie de la 
Pythiie, ça fait plus sci.entifi.que, plus 
savant. 

Du rœte, ·les étucli.ants .ont les 
dours écrits, maintenant; il faut bien 
se mettre en tête cie principe; puis.-
1qu'ils ont ce cours viou.s devez le 
commenter, surtout au .moye.n de 
gestes. Après un rapide calcuil basé 
sur le premier cours, Hs trouverO'Ilt 
le rapport entre .le nombre des gestes 

et Ile ·niombr1e des lignes; C€ rapiport, 
cette uiniité « geste-ligne >J étant trou­
vée, il suffira d'une adaptation: étant 
donilJé 5 .gestes par ligne nouis sommes 
au 95e geSJte !donc à ila fin de la 19e 
Ügne. En somme il s'agit d'un film 
muet dont dls ont les paro1les; même 
s'i1s n'entenderut rien, ifa doivent 
comprendre. 

Mais pour ·Obtenir oe résultat qui 
dispensera peut-être même un j·our le 
'P'rof esseur <le prof~er Je 1moindl"8 
S'On (ce à quoi Jlious dievons tendre 
oomme le noyé à la perche salvatrice) 
iJ faut varier lies ges.tes à l'infini. 

La main dr1odte connaît · environ 
32 gestes différents depuis le geste 
l:iin du corps avec iles doigts écartés 
en p.a.tte de oanard jusl:}'U'aiu poing 
ferrr.é à proximité de la ip·oitrine du 
type qui ·essaye des chaussettie;:; sans 
ôter s.es s,ouliers; la main gauche, si 
. vous êtes ambidextre, ou pianiste, en 
connaît à p·eu >près autant; mais ici 
S·oyez sobre « est modus in rebus ». 

- Faut-il ... remuer ... les s·ourcils? 
- Quie voul.ez-vous dire? Je ne 

oœnIJ:ren<ls plus. 

- Mais oui ; les faire monter et 
desc~ndre... comme un as·censeur, 
enfin, si je pu.is ainsi m'exp ... si je 
puis os·ex cette ridicule comparai­
son ... M001sdeur lie Recteur. 

- Les sou:rcils ! Evidemment! très 
important; capital peut-être; encore 

POEME EN PROSE 

Ode à la Calotte 
Tout Li<ége la connaît, la calotte 

des étudiants! Jauni.e ipar de soleil, 
arrosée par Jes pluies et is<échée par 
le vent, elJe .brav•e touites les saisO'Ils ! 
Le printemps ·l'emperle de ·givre eit, 
quarud vient l'hiver, Ja nei:gie fait de 
son fond vert un béret blMJ.c. 

* * '* 

La ca:1otte, dit-on, est <une coiffure 
perfide qui fait tomber les cheveux ... 
Calomnie! Regardez plutôt ma tête 
qui n'est pas, j'imagine, une boule 
d'iv·oire. Mal.g.1'é la 1bloque et les sou­
cis,· une forte crinièr1e offre encor·e à 
mon ,chef Ù<es douioouris d'un opulent 
duvet ... 

* * * 

Des cheveux! nous en · a Vions, mes 
copains et moi, à revendre à tous les 
crâ;nes de la sciencie, de la ipolitique 
et de la <lipfoimatie ... NoUJS en avons 
·quelques touffes pom· tla Chamhre, 
des mèches ·pouf' l'Univers.ité et des 
frisettes pouT le Sénat. 

Ne l'attaquez donc 1pas notre belle 
calotte! 

* * * 

Feutre, camotier, casquette ne la 
v·alent guère; et j•e déiteste au sup.er­
latif les cc buses l> q~i conviennent 
mieux aux aurtO<l'iiÛés aoodémiiques ..... 
Je ne parle m€me pas du chapeau 
« melon », cette coiffure de cuicur<bi­
tacé, quii mettrait, pour ainsi dire, 
mes rêv,eries sous cloche. J.e n'aime 
vrnime:nt que lia œùotte qui cadre si 
bien avec 1a pipe de hruyèrie et les 
diemis ..... 

* * ':t' 

Et, dites-moi, n'œt-il pas vrai que 
Les idées y sont fort à 1l'aise, ;:;ou:s la 
colotte d'astrakan? EJilies surgissent 
et s'en vont, r·evie.nnient, vagabo.ndent, 
courent, s'<a1ttardent, écliatent, brillent, 
s' étei.gnent pu·i1s se raUurrneint ..... 

* * * 
La cal-0tte, c'est ·lie nid doux et cher 

où se balancent nos so,I11g1es, où voya­
gent nos souveni·rs, où éclooent et 
meurent nos rêveries, où se succè­
dent les ipens-ées plus rapides que 
l'éphémère qui naît, vit, danse et 
s'arrête, expirant dans un rayon de 
soleil.. ... 

Xavier PIETERS. 
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un moy;en pour l'étudiant de s'y 
retrouv<er; c'oot l'unité cc centimètre­
sou.rcil ». Et p-ud.s ... ça l'épate; il est 
étmeirveiHé; il n'en revient pas. Corn-' 
ment, le ·profiesseur se passionne 
omnme •pour une amoureuse déclara­
ti<on? tant mieux! Il seimbJ,e ahuri de 
la d<ét:.oll!verbe qu'il vient de faire dallil 
son vi,eux cours i'mprimé? Tallit 
mieu·x ! On dirait un connais:Seur dé­
gustant <Un vieux bourgogne? Tant 
mieux! C'est un coliéoiptéri1ste nous 
initiant aux mœurs secrètes du Bra­
chyioorus a.Lgirus? Tant m1eux ! tant 
mieux! 

Il faut us,er ainsii d'un tas de points 
de repair-e ... autant de poteaux indi­
cateurs du cou.rs: clin d'œil pour u;n 

point-V'irgule, mouchoir pour un 
poi!lt, rnouv,emenrt; des sourci1ls pour 
un ipoint d'interriogati{)lll, p.our un 
<t quid » si vous préférez; pince-nez 
en!levé après wn long par.agraiphe, 
brmt de clef •quand on tou·rne une 
page, voix qui s'élève brusquement 
0cmme une soorne.tte d'alarme quand 
iilld·u,bitablement, l'a,uiditoi(l'e ne sudt 
plus. 

C. T. 

= 

= 
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Joseph M.ERI(EN 
MEDECIN AMATEUR. 

AVOCAT PROFESSIONNEL 

J o~eph n'est pas uin tyipe commB tout le monde! C'est d'ailleurs 

pour cela que vüus l·e CO'Ilnaissez et . c'est 1paroo que la .plupart l·e 

connaisse•nt qu'H est hien ardu .d'en :parler un peu pour ceux qui, 

tout en ·S·achant de qui il s 'agit :ne le i:;o,n;naissient pas ou maL (Ouf!) 

Il est u<n peu comme .ces fruits qui mûriss·ent et s'aitteTlldrissent 

en de.dans sous UJne pelu.re verlte qui de 1prime abord vous étonne. 

N'hésitez pas, mordez-y! 

V·ous &aurez al.ors ipourquoi Jef à la 1barbe hirsute que 1'001 est 

sùr de rencontrer au carré 1à midi, agitant ses ibras longs comme 

des ailes de co1rbe•au, une bouffarde éteinte au bec; Jef l'homme de 

toutes les guindailles et de toutes l·eis ri.golad1es, a réussi à fonder un 

cercle - faut-iU nommer ·les << 29 l> - 1cerc.le qui fit s•es preuves en 

toutes occasions et ~:i1ui entre fièrer.:1ieTut dans sa quatrième année 

d'existence bien que •les médecins - em l'occurence toutes a,oo 9,Uto-

rités ·du ieoUège, le gros ;pu<blic et les ,étudiants 1su.rlouit - ne l'lli 

donnass€nt :pas trois m-0is à vivre. 

Mai..s ne croyez pas que Cie ~mit la seu:1e œu·vre de J·ooieph cette 

bande de typ•es qui s'aiment en rigola.nt. 

Les intimes ccmnai:ssent un Jeif musicien, u.n Jef ténor, un Jef 

littérateur et critique ·e111 tom genres. 

Il ne fait j•amai.s rie:n c-oo:nme lies autres: c'est un esprit original 

et léger mais lége1r da,ns toiu.s l,eis sena qu'on peuit donnier à ce terme. 

Qu'il s'agisse de j101uer au ipimg-pon:g, de iPOndre run article cre­

vant ou un .compte-rendu de .guirudaiHe épastroumiant. C'est Joseph 

qu'on va tr.ouver ! 

Si, dans u:ne a:ssemihlée 1siériieuse, V'OUJR -erutendez que1qu'un p.mffer 

sans raison: ne vous retournez pas; c'est Jef ! 

r 

Mais ·au fait, s·avez-vious ·de qui je. veux parler? 

cc Joseph Merken » est un pseudonyme. L'acte de ·naissance 

authent:t.rue du camarade porte comme nom et préruom : « Trem. 

blefesse Roland ». 

Mais, soi,t dût entre nous,, ne l'appelez jamais aiJnisi ! 

Sans dowte un mystèr1e QJ·lane-t..il sur sa vie passée et ne tient-il 

p.a:s à en dévioiler la solution •car, un soir où nous étions réunis avec 

quelques vieilles bra·nches, itl se fâcha mut rouge rapport à son nom 

authentlqu€ et à une histofre de ipendu qu1e l'uin de nous avait évoquée. 

Ne Vious attirez j amaitS ,sa co[ère ! n a •ume de ces !PLuimes qUie 

l'on pourrait comparer à cc Durendal » mise ·au service d'un esprit 

pétiUant qui parfois devienrt; méchant. 

Dans le cas où vous vio,us 'Seriez •erugagé sur .J.e chemin dange­

reux de son ressentiment - surtout, si c'est .pour avoir révélé sa 

véritable identité - sa manière de répu'IlJdre est toujours Ja même: 

i1 VO•UIS don:ne Wn SUrJ]Offi \JlleU honor'l!ble OU VO!UIS flanque dans des 

situations tellemeint inattendues que voœ; êtes flambé du coup. 

Bref! J ef est un brave tyrpe que je vous •rooomman:de mais, si 

v.otre gueule ne lui revi·enrt; pas, soyez sùr que Vious 'serez éconduit 

et plaqué avàmt de vous en être rendu compte. 

J'ajoute, pour les bleus, que s'ils re-nco,ntrent ien 1'0 !Philo. un 

tY1Pe m0inosteili1aire av1ec une aillure· <le vieux poil, iJs nie doivent pas 

s'y tr.omper: c'est ·l'homme en question! 

Pourquoi, a.près tr·ois .ans J .e[ ll<QUS abaTudonne-t-il à nos scalpels 

et bistouris? P.eut-être pour se payer 1-a fantaisie de s'entendre 

appeler pair nous d:ans quelques ann&es: <c cher maître » au lieu de 

cc cher confrère ». 

Qui sait? c'est un tyipe si étonna.nt! 

HENRI BOTTE. 
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tes Prots en· ;délire 
·ov 

REVE D'UN COURS 
L'auditoire éibaihi écoutait Van der 

Linden. On aurait entendu voler une 
mouche, si mouche H y eut eu, pour 
la bonne rais'On que les students sans 
fausse .honJte, se laissaient aller · au 
sommeil envahi.ssant. Moi-même, dou­
cement bercé par le mélodieux organe 
d'Ilerman, je penchai la tête en avant 
et je 'Pa&Saii au ·pays des :rêves u1J1e 
belle heure. 

* * * 

qui se fichait ïpas mal de savoir si les 
Romai·ns avaient .oui ou non des 
moustaches, aœompagn€ du sympa­
thique professen.r d€ Latin, pas mal, 
ma foi, dans son rôJe d.e cihauifeur. 
J ·e lies laiissa,i comtinuer leu,r rpetit jeu 
bien honnête, sûr que, j'étais de les 
rencontrer aissez tôt en juiillet. 

Un peu Je Mutique ... 

Le Ceircle musical d es Amaiteurs de 
Liége a r.eipil"Îs ses répétitioms en vue 
d:u premier et traditionnel concert 
qui au.ra lieu ce 11 Novembre au Con­
s•ervatoire. Il est 1bon ide riaipipeler au 
début de ùa saison, 11e buit noble et 
d'ésintéries&é qu'iŒ poull'su:it depuiis 
tiant <i'anniées. 

Que de j.eumes artistes, qui 
n'avaierut a1'ors qiue de rares occa­
sio:ns de se pr:oduli;re avee orchestre, 
n'a-t-il pas fait cornn.aître au grand 
'P'ubliic ! Les vi1olonistes Koch, Ras-

La foire battait soin plein .Dans la . 
fouile bigarrée 1:pesrçait l·e vert de quel­
ques calottes, gienre vieux :poil, dont 
les ·décorations et les 1punaises nom- . 

Je n'étais 'P~u.s tranquilrle. Partout 
l'atTY1o&phère était orageuse. On .sen­
tait la Faculté à ·dix kiLœnètres contre 
Je vent ... Ils s'étaient donné le mot 
oes Messieurs! J •e pris 1-a direction du 
bO'uJevard Pi·ercot pour échapper à 
des r·encontres aussi cœasiSes que 
tr-ouihlantes, lorsque j_e m'arrêtai 
sidéré cette foi•s... Que M. Etienne 
passe ses loisirs à faire des gaufres, 
c'était ipasis·abl•e, que M. Hubeaux 
fasse de •l'auto, rien d'anormal, mais 
que M. Nève, iplanant comme un Mer -
cure moderne .fasse d;u vol à V'01ile, 
c'e.st ce qui ne s'était jaimais vu. Et 
:pourtant, le f.ait était l.à, i;rréfutable ! 
C'était bien sa Hgne ondoyante et 
aristocratique, son nez, son regard, 
ses ge..<;tes. J-e ressientis peu à peu 
une joie bien légitime à me savoir 
l'élève de ce .grand homrn..e, qui me 
montrait 1a marche ve-rs le progrès 
et qui ouvrait à notre aviation natio­
nale un si bel avenir. 

. ki1n, W:iigy, Blavier, Thyiss en, M 110 L. 

reus•es attiraient le respect des bleus, 
frakh€!ment atterris au firmament 
universitai:r€ Max, ce vieux 
Maithusaloem, n'avait pas e:ncore fait 
faillllite cette année... falbalas de 
lumière ... odeurs âc1'e des fours ... Stu­
péfaction sioudaine : loin, au fond de la 
baraque, 1près des, f 1ournieaux à gaz, 
une tête connue, coiffée du tradition­
nel bonnet du maître coq, v·enait d'ap- 1 

paraître. Dans cet endroit cocasse, 
croyant avoir affaire à quelque :wsie, 
j'hésitais à saluer, qua.nid tout..à-coup, 
M. Etie1nne, car c'€tait lui, me fou­
d·roya d'un regard qui en d.i&ait long. 
Pris d'um fou-rire, j.e m'esquivai ein ' 
vitesse de :pelllr de ro.anqueil" plus g.ra- • 
vament die respect à un membre de 
la Facu[té, et tout en me creusant 
la tête pour connaître les motifs qui 
ipauvaient av;oir poussé œ grand litté­
rnbeur à fair<e de la cuisine - la cri.se 
et la baiss·e des traitements sans 
doute - }e g~gnai l'autodrome. Les 
autos, c-ooouites par dies mains agiles, 
sie croitSaient en .tous sens. Au fond, 
deux bour.geois, assis dans la même 
v.oiture, s' ;:tclhairnaiient à famponneir 
deu;c s.tudents bien sages. Vous 
jug.ez de ma stupéfaction en recon­
nais ·mnt dans la voiture M. Halkin, 

• * * * 

J.e me réveillai en sursaut: un 
rionfiement bien senrti se faisait 
entend1·e, les étudiants furieux s'éti­
raient paresseusement. Je levai la 
tête .étonné de ne ·plus entendre la 
voix du Pl'Ofesseur: M. Van der Lin­
den s'était endormi et ronflait tran­
qui1liement dans sa chaire. 

J'irai souvent aux cours d'Histoire 
Contemporaine. 

John BULL. 
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Les confessions d'un enfant du siècle 

Une petite femme ... 
... .. dans le train '' Liége=B~uxelles '' 
J'occuipai:s le coin d'un comparti-

. ment ayant en face deux coipains; un 
bourgeois eit sa bourgeoi1se occupaient 
1Les deux ~oins rnsfaruts. A ima droite 
une place . ri'Squiait de rester vide, . 
lorsque dans la portière s'en<:adre 
une demoiSielàe dont je vis les yeux se 
poser av:ec indifférence sur les deux 
bourgeois., prendre un air atterré à 
ma vue, :pO·lJ..r se rassiél"éner à l'aspect 
candide de mes deux c'O'mip.agnons. 
EU.e entre·. Comme €ll1le s·einooÙ l'étu­
diante, car c'est une ohose qui se 
sent, je me ùève et l'aide à mettre 
dans lie fü.et valis·e et mante•au. E lle 
.;'installe et comme une -étudiante qui 
se respecte, se plonge aussitôt dans la 
l 1ectrnre d'u:n soi~disant p1a.l·pitant 
rapport de j1e ne sa,is quel congrès 
Rcientifique. 

Avant d'entre1proodre avec ma voi­
sine urne 00.rnversa:ti:on qui eut pu 
aV1orteir, une étude de caractère s'im­
posait. Avec le calme caractérisant 
une colonne, je me mis à démonter 
ma monitre, ce qui eut ·pour eff,et subit, 
d'amener sur :11es lèvres de la proprié­
tafo:-e de l'âme que j'étudiais, un 
s·ou'l'il!'e oh! mais wn s·oUJrire... que 
deu_x rangiées de dents s'efforçaient, 
rn:ais en vain, de mordre en deux. 
Pour faire un pas de pJus dans rnon 
étude, le démontage devenait inutile 
ill falJait du nieuf, un yo-yo. Un yo-y~ 
qui, malaidroitemerrt ila~cié, vint 
s'abattr-e sur lie fameux il"~•port. Vive­
ment je m"excuse, et au miliieu d'un 
tonneTrie d'inj mies et d"fatltprécati-orn;, 
produit de mo111 imaginaiti:on, j'entends 
une voix me dire - Oh ce n'est rien 
du tout Mcirusi.eur - et je crois même 

1qu'e1'1e ajoutait presque - Oontinuez, 
je.,vous en iprie . 

Gonti1nuer ! ! j.e m'1en garidai Lien, 
craigi;i:ant que la :perfide ficelile de cc 
terrihlie erugi.n ne nous Hât bientôt 
tous les deux par des nœuds trop 
étroits; d'ailileurs, j'avais )a convic­
tion quie ma voisine était très abor­
dable. 

BruxeHes - Le train 1b}oque, j'en 
descendis, ·etle aussi. Pour .aborder il 
étiait temps. Je me 1Préci1pite sur sa 
valis•e eHe se récri1e. 

- Non, rn:m, non, non Monsieur 
- Si, •si, si, si Mademoiselle 

Et ça y est, nous partoœ ens-emble. 
- Pairdon, mademoi&elle n'êtes­

v.ous pa,<; iétUJdli1ante de l'Umiversité 
de Liége? 

- .Si, •M1cmsi1eur. 
- Bon. Arr.ors vous êtes membre 

de l'Union? 
- Non. 
- Comment non? 

- Je n'en ai pas le tem'PS, et puiis 
je m'œcuip2 déjà d'un cercle, je ne 
pourrais m'.o.ccllper . de l'Union! 

Je lui débo1bi1nie al1ors aussi élégam­
merut que posisilble, que c'est bien de 
s'.œ crnpe r d'un oercile d'étudiants, 
que faire partie de l'Unfon serait 
encore mieux, que .sa pJace ei; celle 
de ces cœnpagnes y sion.t marquées, 
que d'autre part ehlre n'y ipei:dra rielll, 
que sa tbeUe Jiberté n'y court aucun 
rifJ:{we, qu' e1le y trouvera beaueouip 
d'agréments, qu'un essai ne 1 ui. coû­
tera pas cher, et que éta•nt étu­
dioote, son devioir est d'y être et d'y 
amener ses compagnes. Ouf! 

- Eh bien, me · d·i.t-eUe, je veux 

Hdnrion, les ,pianistes Lambert, M110 

G. DeJ1p.iedsent~, J. J ac>quiemart, J. 
Hen.rard, C. Delbou·i.Ue, M110 Ber­
na1~d; le flûtiste Magruée; les canta­
tl'iœ-s Mme Prost Nu~, Mme Yvonn.e · 
Ysaye, M11• YV'onne D.enis, M11• Eve•n 
et d'autres ... et d'aurtJres. Malgré cette 
priéoœupation les f avoris n'cinit pas 
été Iaisis€s de côté, 'lloitamment ces 
dernJ~r€B années, les liilé'goois eurent le 
pl1a!ÏisÏ'r d'app~auldir aux «Amateurs» : 
MM. Thiibaut, Deigooe[, Arrau, Del­
p·orte, Mmos Fla'SSi'D-V•ercauteren, 
Chailley, etc .... 

Lnidié!I>endamrrnent dlu diévelqppe­
ment des co·n1J;1.aiJSsanices musicales et 
<l'u :gioût de la !belle musique chez les 
r:iembres exécrnta:nts, les œuvres de 
bienfaisance 1bénéfici·aiires sont du 
pfos haut imtérèt: Inivaliides, Visite 
du Dimanche, Pauvre holllteux, Les 
XXI, etc ... 

Voici les girandes li1g.nes ide la sai­
son 1932-1933: 

1°r Co_ncert, le 11 Novembre. 

Soli8te.s : Mm• SCAPUS, Pianiste, Pro­
f/esseull'.' au üonservatoire d'Anvers 
(Œuvres ;püur le p,ia.I!Jo à douible 
clav:i·eir inJVemté par M. Hans, lnig. 
A. I. Lg.); M11e J. HENRARD, can­
tatrice à Lié,ge. 

2mc Concert, le 14 Janvier. 

So.Hstes : Mmes H. MEYER-V AN DER 
WOUDE, vfo·loncellis-te ) La Haye; 
notamment une œrnvre P'o1ur vio:le 
de ·gaimlbe; M 11• L DEVILLEZ, Canta­
trice â Li'ége. 

.1 11
"' Concert, le 11 Mars. 

SoJ.istes: Mme FASSIN-VERCAUTEREN, 
Cantatrice, Professeur à ]'Ecole 
Ji>bre die MUJS:i.que; M. Fernando 
ZEPPARONI, vfol.IOIIliste .(1press·e élo­
gi.eU:S•e), tre .exécultfon à Liiége des 
(( .Conites du Petiit Jehan », de 
M. Maiuirfoe Noël, œuvre pour 
·orchestre et récitante. 

Le C. M. A. œuvre éminemment 
dli1gine d'intérêt, :ne subsiste ·que par 
les cotisiati0U1is de ses membres effec­
tifs et rproteciteur.s. Ceux-ci, moyen­
nam le 1payeunent de ila iillOIÙ'Îiq"Ue Som­
. me de 30 frs ont dir-0it à 2 places 
numérotées 'à c'hague concert, au 
nez-de-chaiuSSJée ,QQl au 1er étage. 
(Pbx ·rle revient d'un fauteuil: 4,20) . 

Néanmoins, les rpersonnes étran­
gères au Cercle sont admises à l' Am­
phithéMT·e absolument gratuitememit. 

Renseignements comp,lélrnJen tairas 
au:près du camarade Maurice POLAIN. 
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Men être, encore, membre de 
l'Union. 

- Eh ib:i,en, Mademoiiselle, un de 
ces jours je vous amène une carte 
ro,sie, et au reVJoill'.' ! E1ble· me tendit la 
main gaiemerut et sauta dans le pre­
mier tram. 

Oc;mment celia finira-t-il? Je n'en 
sais rien, mais je suis terriblement 
embêté ... je crois que j'ai. le béguin 
pour ma petite étudiarute ! elle est si 
jolie et puis si sympathiqll'e, uœ 
vraie étudiante quoi ! 

BRUIN ZEEP 

LE V AILLANT - :3 

Deu~ 
d'après les anciens 

, ' pzeces 

lyric1ueJ grecs 

HYMNE A LA BIERE 
FANTAISIE 

Oui, je veux, je veux m'enivrer, 
Que l'on remplisse encor mon verre! 

Je ,boirai 
Tant que je pourrai 

Dussé-je rouler sur la terre, 
Car je veux, je veux m'enivrer! 

Artois, Munichs, Kastars austères 
Scoklt.s brunissants, Exports dorés 

Je boirai 
. Tant que je pourrai 

Dussent éclater mes viscères! 
Ccir jP, veux, je ·veux m'enivrer! 

Au l!Jfo portos, bordeaux, madères 
Et tous ces vieux vins frelatés 

Je boirai 
Tant que .ie pourrai, 

ELOGE DE 

Fut-cc deux cents litres de bière 
Cm~ ;e veux, je veux m'enivrer! 

Que l'on batte le blé sur l'aire 
Et qu'on le fasse fermenter 

Je boirai 
Tant que je pourrai 

Mais le breuvage de mes pères 
Car. je veux, je veux m'enivrer! 

Je rentrera·i par la cochère 
Lei .f :mêtre ou le soupirail 

Je boirai 
"Tant que je pourrai 

Puis :ie rendrai tout à la terre 
Car « télô, télô, manènaï >i ! 

Henri BOTTE. 

LA PAIX 
TRADUCTION 

Homme! Souviens-toi de ces mots: la paix chez toi 

En gendre la r1ichesse et te donne la joie. 

Sur les auN~ls dorés, des bœufs au blond pelage 

Des chèvres de jeune âge 

Pour les divin.ités ont été immolés! 

C'est l'heure, jeunes gens, de songer à la danse, 

De tourner en cadence 

Au joy,eux son de flûte et de vous amuser. 

Car sur vos boucliers les lentes araignées 

Ont leurs toile!.> tissées 

Tant est loin le .combat où ils frappaient encor. 

De vos lances d'airain les pointes acérées 

Le tranchant des épées. 

Que la rouille a rongé, ne percent plus de corps 

Et chassant le sommeil bien loin de vos paupières 

La trompette guerrière 

De son appel strident, ne v·ous réveille plus. 

De convives joyeux, les rues sont remplies 

On jouit de la vie 

Tout, même les enfants, chante un hymne à Bacchus . 

MARC A TCHOU. 
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CERCLE 

((LES RHETORICIENS DE 29 1>. 

SÉANCE DU 26 OCTOBRE. 

A l'oooaision die la p:remière réu:Illi01n 
de l'anruée académique en œ 1urs, un 
discours présdidenti.el était de rigueur; 
Anidré Dupant n'y manqua prus, et 
même ill fuit 1pl'.1odi.gue de pT.c>mes!Seis. 

D'ahord il s1ouhaita la bienvenue 
aux membres d'hornneur ipréserutis, 
.pui~, iaproo -avoir exipédi1é iplu.sieurs 
aff a;i1rœ d' aidlIDlinistration imrtériewre, 
il .prorndt die 1nouveHes fêtes et peut­
être urne s·eciomide visite d'éltablisse­
ments si'S à J uiplil1llie et bien CIOillllflIB des 
29. Vio:iilà de beaiux jours et de gros!Ses 
riéjou.issanc·es .en perS'P·ective. La 
péror.ai1om fut .maig]]ifique: le :prési'.' 
d€lllt -0.ff raiit wne tou.r.nré.e. Heureux 
'Précédent! 

Au p1rogiramme était inscrite la 
leictu•re d' (( Orphée 11 tragédi.e de Jean 
COCTEAU. Le sombre Joseph s'en 
a;oqu.itta a:V€1C faut r airt dont i'l a le 
s-ecre.t. Le ~uj e't de .lia traJgédie est la 
tiraiduction en .Ianga1ge moderne de la 
)égiende d'Üiriphée descendant aux en­
fieTs pou.r y roohiercher Euryid.Ïée, mais 
qiwi .La reperd ensUJite [p:our l'av-oir 
regairdée, oe L.fU:Ï Œui avait été im.terdit. 

La :pièc·e lue, ion échange se.s im­
pi:r•essii1olll!s. « Orphée ii est u!Ille tragé­
die •as&urément étrange eit par endroit 
déroiutante par sa bizarrerie. Et l'on 
comprend les aiwréciatio~ diverses 

dormée.s par l•eis critiques \français: 
les uns .Jwi 'Pré::feiraient une p::-ome­
nade sur 1e B0Uil\e1vard dies Bati­
gnohlies taindds q Uie 1-es autres y 
v10yaien:t une médiitation su.r l1a mort. 

Quoi qu'iJ en !Sloit, la :plièce fut lue 
à la perfecüon; Joseph Mer ken se 
imo:ntra iexa.lté ,ert; jpathétiqill!e darus le 
rôJ·e d'Orphée, et .tendire dans celui 
d'Eurydiice . 

R. C. 

1111111111111111/llllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

A. E. D. 

Le Bal organ~SJé :par l'ASIS.ociation 
des étudia1rnbs ein droit a;u:ra lieu le 
24 Janvier. 
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C.E. S. 

'Dous les étud:i1runts en &cieruoe.s phy­
siqu·eos et mathématii..J.'U•es 1Solllt '!ordia­
lement i:nvitéa à l'ass·emMéie gién&ale 
du CeTcJe. . 

Réu.nfon le Merciredii 9, ià 11 he-!lres, 
dans lia sane d-e l'horfo.g.e. . 

Le Président, 
Y ERNA. 
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(Euvre des Convalescents 

GRAND BAL DE GALA 
dans l 1a salle ides fête13 du J,ardin 
d'Acclimatatfon: 

Sam~di 26 novmcbre à 20 h. 1 / 2. 
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4 - LE V AILLA:~T 

LA PAGE LITTERAIRE 
LES LIVRES 

' ' 

Scientisme et Vérité Historique 
Réponse à « L'Ame des Bêtes» de 

M. le Prof L. VERLAINE, par 
M. Edg. JANSSENS (Ed. La Pen­
sée catholiq111:e, Liégie: 10 frs). 

Je déd~e mo1n premier article aux 
manc.::ia0a11es. A tous ceux qm 
adorent 1es p.rofesseurs et les croient 
SJur paro1e. ~u'1J venge aussi tows 
les malheUJreux forcés de réc1ter ues 
âne.nt-s a.troœs à l 'examen, corutre 
reITTrnse de diipJÔme. Que tows 0eux-1à 
achetent le oon üvre de lYi. Janssens, 
en compagnie ·de l 'hiilarant ouvrage 
die lYL. ver1ame, ·pr.ore.ss·eur à notre 
Alma Mater L'ùme des bides. Quel­
qiie-s pages d'histoires (Alcan, Paris 
l\181). Un voit, dans oo dernier 
recueil, comment 1le très émment 
V erJame se coliltenite de 184 pagi6s 
pou[' retracer l 'histoi.r:ie de la .t<sy­
chofogi·e animaJ.e c.Leipiuis Oonfucius 
jusqu'à Vei'laiœ S€Upsum. 

On y pufa.era le mépris des 
u légendes chrétienrnes i>, on s'y 
p1ong.era dans les erreurs de l' An 
Mil, on frémira de voir Saint Albert 
Le Grand profaner Aristote, sans 
compter 1'abs'll1I'dité mét~physique, 

les méfaits de l'Inquisitïi«m, les ténè­
bres d:u l\1foyen-Age, l'ignorance cléri­
cale, la hai:nie die l'expérience. Après 
ce tunnel, on débo.uchœa heureuse­
ment sur la pleine lumière du xvne 
siècle (car 01!1 sait qu€ le Moyen-Age 
finit au XVIIe s.), la divine et sainte 
Re-naissance, à la to1érance juteuse, 
donriant la iiherté aux zoo~ogistes 

dé~irnés (et aussi cette liberté que 
M. Verlaine prend avec les dates. his­
toriques). Verliaine appelle ça · un 
(< tableau sommairement brossé ». 

Brosser doit is'·entendre à la mode 
estudianiti.ne. Car, il n'y a pas qu€ lies 
studP.nts pour br·osser. Oui, ces 
hommes pondérés, ·oui, ces hommes 
si studieux, - ça brosse ides couirs. 
Pas. de la même façon. Et puis on ne 
le vott pas toujours. Si leur informa­
t ion est dou.teuise, ou incomplète, si 
lewr po1int .de ·dé1part a €té faux 
commenrt le saurions-nous? 

' Nous SOiffill1'8S dans un siècle de 
Science. Pluis celle-ci se dével-01ppe, 
plus aussi disparaît l'€3prit critiq1w 
des étudiants et s1urtourt de lia masse. 
La confiamce ventUe ju passé engen­
dre la créduI·ité. Que ferions-nou-.; 
d'autre? Un étudiant inquiet de ce 
qu'on lui raconte, doutera peut-être 
d'uine chos·e oertain1e, interrompant 
bien en vain le coµrs, tandis que, 
d'autije part, sans le savoir, i.J acce1p­
te.ra urue erreur. 

Que fai·re? Avons-nous connais­
saooe dies derruiers -0uvrages parus? 
A vons-nious ~'expérie.nœ critiqu.e? 
N'OllS livre-t-oin toujours la 'm~thode 
même d'i1nvestigation? 

Les médecins peuvent consulter 
(parfois) leur document: le corps hu­
main. Mais en PhHos0;phi1e et Lettres, 
jamais on ne voit que des liYres. 
imprim~. Où est le parchemin ori­
gi1J1a l ? Où est Le paipyrus? Où est 
l'iinis1cription? - Or, il se fait we la 
p.lupart de nos bons amis en toge ont 
lia démanigeais o'Il des domaines V'O.Ï­

sins où ils ne connaissent r i.en. Nous 
avoms ainsi des· z1oolog;istes hiistoriens 
du Moyien-Age , des chimistes philo­
so1phes, des pal·éonitoJogues qui, en 
avouant n e rien comprioo.dre à la 
métaphysique, décident fort bien, et 
sommairement, que le Jugement 
ratioruniel n'existe ;pas et quie les phi­
losophes sont des sots. L'anthroipo­
]o,gie, S'eilon eux, est le ·seul moyen 
d'arriver à la véri:té, CAR cette 
;:;cience ne rapporte rioo (sic). Afnsi 
on a ·vu um homme si oompétent en 
chimie - M. Boua-gieoi·s - WTufondre, 
par ignotance d:u gTec et de la phi­
losophie, élément simple au se!'S chi-

mique et ulliÏté de sUlbstance dans cha­
que être, au sens anéta.physiique -
oroy•ant faire tort· à Aristote. M. L. 
Verilaine est également :un homme 
réputé. SQln 1ivre a commenté par 
aviOUr du succès. Pas en histoire du 
Moyen-Age, ni ·en délicates.se scienti­
fique, rui en fineisse. Il me S€1ID.ble qtUe 
si j 'avais à écrire sur une matière 
qui m'esrt; peu coin.nue, je prendrais 
une toute simple iprécaUJtion. Je 
regarderais .la date id'·éd:iton des 
livres que j'emplofo pour travailler. A 
la pJiace die JVI. V erliaine, je peinserai·s 
que !'Histoire de la Médecine parue 
en 1815 est un peu amieienne. On a dû 
faire du .pro.grès depuis, ou .nous 
vivons d1ans une époque de ténèbres. 
Je me diirais que l'Histoire pittores­
que des Religions (1848) n 'a aucun 
bes·a.in d'être pittoresque p.our être 
scLerutifique, mais dlevrait être plus 
récente. Je swp1poserais - avec n'im­
porte quel é1èv,e ide ire PhHo - qwe 
le XVIIe s. ou Je XVIIIe ne oonnais­
saieTut pas bfon le Moyen-Age, non 
pluis. 

Je :n'o.Éerais pas recop1ier un texte 
de Saint Thomas, avec une liberté 
toute lati:ne, en mettant UIIl génitif 
« pr:v·ticulorum » ( !) p.our particula­
rium. Si j',étais 1professeur à soixante 
et des miUe, je me 'paierais le luxe de 
dire le Oardinail .Mercier, et non pas 
Mercier Désiiré. Mon valet de cham­
hre m'au·rait aippris (à défaut d'Mu­
caHon) qu'on ·appel.le les religieux, le 

,ré\~éoond père, et non pas Sertillanges 
A. D. - Que voulez-vioms ! Je ne suis 
qu'€tudiaillt. 

Trente 1priofesseuœ-s m'obligent à 
l'exactitude, et c'esrt; pour mom bien, 
je f1e vais de ,piLus en pJus. - Avec 
mam J.iétwde~ Monsi,eur J anssens par­
fait a'instrudion die srn1 collègue, lui 
fornrnissant Jes .livres r éoonts, les 
i~evues savantes, lui offrant 1a page, 
1e folio, la date, la vfüle où habitè 
j'airndble éditeur. Un traitement plus 
doux ·que C<eù1u1i qu'œ1 .ruous fait. Il en 
mourra de li1re tarut de chose.s. ~l 

fawdra accepter Verlaine à l'émé­
ritat pour lui donner du temps. Le 
piTe de tout, c'est qu'un jés1U1ite s'est 
emparé de J'affaiire. Publique.ment. 

Le R. P. Thielmans (,aux doux 
E~eTcfoe.s grecs) a prG1uvié à notre zoo 
régfoinal qu'il lis·ait trop souv·ent Lit­
tré (et encore à l'envers). Verlaine, 
l'ami è\les diictiünnaires (vaches du 
pauivre) vit uœ citation terminée par 
« Fi1echier » duc de Mont. Il en COIIl­

clu,t ,que l'évêque de Nîmes portait le 
titre de dUtc, et parla dés.orm::ù.s de 
Fléèhiie1· duc du Mont. Or, il s'agit 
d'un Éloge funèbre du duc de Mon­
tausier. Vous V'Oyez que nous sommes 
au Moyen-Age! Il paraît e'Ilco.re que 
Boo1su.et était matérialiste. Ne parl,e­
t-i:I pas de l'instinct du St Esprit! 0 
Phi1olo.gie ! 0 SémanJti.que qui gou­
vernes l'io1I1dioya:rute 1pr01p,riété des 
mots! Et ipUJis iJ y a deux Pères de 
l'Eig lis.e vieillis d'un siècle. Un Gal.i-1 
lée né en 1564 au lie u die 1633. 
« Qu'est-œ que oenit ans d:ans la vie 
du monde? » répondit la barbe de 

Verlaine à son contradicteur. Cer­
tains profs, datent par époque géoilo­
g iique. selon Leur couche évidemment 
Le IJ)lus beau, .ce soirut lies manuscrits 
gratités et 'lavés par les moines, per-

, d:us par la nég-hlgence die ces moi'Iliets 
et dont oin retro:uvie , quelques-uns à 
la Renaissa'IlJCe. A part ces quelques­
uns, comment a-t~om. com1nu les 
autres? 0 ·expérience! O tempo.ra. 0 
Mores ! Le programme nouis assiuire 
que M. L. Verliai:ne do1I11I1Je cours à 
~'Université de Liêge, rpour l'an 
1932-33 - date malheUJre.usement 
exacte, ce11e-là. Nous esipé!r1olThS, la f ois 
prochaine, parler d'his toires p~us 

moraitE et beaucouip moins savantes. 

Léon COUNE. 

Raniuz 
ov 

La Grammaire 

Dans une oompüsi.tion que:leonque, 
Ü recevrait la mention « très mal » 
Les professeurs tiennent toujours 
pour l'Académie. C'est un diiplôme de 
bonne conduite littéraire, une file 
indienne de génies d'occasion. Heu­
reusement que le ju.gement des 
bien-pensants n'est pais écouté, sans 
quoi Ramuz n'aurait jamais été 
entendu. Evi,de:mment, il n'a prus un 
style de co1'1ectionneur de virgules. 

• . 1 
La syntaxe, cette recette qm permet 
souvent de cacher l'indigence des 
idées, H s'assied dessus, ou .plutôt il 
en confecü0inne une ·qui lui est propre. 
Ça pourrait être prétentieux, c'est 
ing;énieux. Ce procédé qui étoirme 
S'ans doute, et séduit iparfofa, devient 
à la longue monotone. Il s'en dégage 
une r c>rtaine imp.ression de lourdeur 
que oon imagination débordante ne 
parvient pas chaque f.ois à écarte·r . 

Voici le passage de « Joie dans le 
ciel » où il décrit Bè l'aveugle qui 
découvre la lumière: 

c< - Se mettant alors à too.dre h~s 
b>ras, les deux \bras, à les ouvrir, 
comme quanid on voit venir quel­
qu'un; - Et aliors, en effet, ça se mit 
à venir, ça venait et il prenait ça et 
il serrait vite contre lui ça - un 
paquet d'air ici, ·un paquet de dis­
tance, un autre paquet de distanœ, 
un mur, eruco•re un mur, une maison 
en bois bl'um, une qui est rose, puis 
plus à gauche, et plus en arrière, les 
prés, les champs, les bois, ces carrés 
verts, oes carrés .gris, oes carrés 
jaunes, du briHant, du pas brillant; 
- •prenant ça pêl1e-mê1e avec e'Ilicore 
du del et de l'air, prenant tout ça 
entre s·es brais; alors un petit peu de 
fatigue de nouveau, i1l ferme les yeux, 
il se repose -

Oe passage montre la manière qu'il 
empl,oie non seu1e:ment ipour une des­
cript ion wmme c'est Je cas ici, mais 
même pour un développement psycho­
logique. C',est aiillSi que le jeu de ses 
intentions échrup.pe parfois. Il ne dé­
crira pas d'une faço'Il abstraite les 
s•entiments qui occU1pent ses person­
nages. Mais il s'efforcera de dé­
peindre des attiihlldes, des gestes. 
C'est au lecteur à accorder telle ~tti­
tuide .aviec tel sentiment. Son œuvre 
peuit par là semh1er i1oooimpilète. Elle 
ne lie serait que s'il voulait atteindre 
la vérité par un aSipect qu'.il r efuse. 
C'est là surtout que se remarque 
taute sa p1ers.onnalité. Car il faut 
supposer, sous peine de fail!ite, un 
rapiport entre les sentiments et leurs 
manifestations. Les sentiments se 
manifestent à peu près de da même 
façon. Mais un acte p•eut av'°'fr dif­
férents motifs ·qui s'emmêlent com­
me une pelote de fils. Tout en 
paraissant primfüf, l'art de Ramuz, 
sait bien rendre cette complexité, 
maJis il n'est PM sans faiiblesse. 

Ce qui achève l'originalité de notre 
auteur, c'est le choix de ses sujets. Il 
dépeint les ·milieux pay;sans non pas 
d'urie façon réaliste, mais ipJutôt illn­
pr.essionniste, oo qui s'eX'plique par 
S'On 1style. Tous ces romans ne sont 
qwe dR longs r écits dont la trame 
est souvent dispersée, et parfois 
introuvable. Ge caractère rebutera 
certainement le lecteur bourgeois qui 
com'Pte pour rien ce qu'il ne com­
prend pas. 

ES COLAS 
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EPIT APRE DE JEAN PURA YE 

Ci-gît Jean, le roi des andouilles 
Lorsqu'en notre monde' il passa 
D·u bœi:." il eut tous les appâts 
Mais resta toujours la grenouille. 

Chefs-d' œuvre de Shakespaere 

Jules ~ésar 
V1ous n'avez j amai'S rien lu de 

Shakespeare? 
AJ1ors ne lisez 1SU1rtout pas Hamlert 

ou OtheJll{); vous :seri1ez ahuri, épou­
vanté comme v ,oJitaire et Tol.sto-ï 
devan1 l·a fantaisie dés,ordonnée de 
ce génie; vous ;feriez aittenüon aux 
aiSsassina:ts et aux scènes cc à spec­
tade )) sans avoor le temps d'appro­
fondir. 

Commencez par JuJes César, sa 
pièce la plus claS1Sique; il s 'agit de 
la ool!JS:piratio.n orur;füe par Cassius et 
Brutus . contre César. Le vainqueur 
des Gaul,es n'est qu'un ;pers:onnagie 
S·econdaiire de la 1Pièce, mai.s il est 
la cause de toiu.t ],e drame. 

Ge qufr frap:pe su.rtout dams Sha­
kesp1eare c'est la co1IDiPlexité des ca­
raietères; rous ne vouis trou1Vez lplus 
en face d'un avar.e, d"um mis1anthrope, 
sym1r1:1,thique ou ·ant ipathique, mais 
devant un ipersonnage hwmain. Chan­
geant , ni tout à fait ,bon, ni tout à 
fait mauvais; tous les 1pers1onnag.es de 
la ;pièce so,nt aiins'i 'éitu:diés, deipiui:s 
Brutus j1usqu'à Cinna, p1oète rêveur 
qui se fait arr·êter parce qu'i.l po.rte le 
même nmn qu'un cons1Pirateur. 

Shakesjpeare en arrive même à dire 
que Brutu1S, ais1sasSJin de César vaut 
mi·eux 1qu' AnJtoiine S'on défenseur. 
' Brutus s '.est aais&é entraîner; Cas­
si,us, conseiller 1perfi.d-e a triouvé les 
paroles qu'iil fatlait « qu'·est-ce qu'il 
y a dans ce César? :pourquoi ce nom 
~orunerait-il mieux que le vôtre? 

E't la oonjuraüon s·e trame. 
César hésite à 1s,e rellldre au Sénat 

le jour des Ides de Ma:rs; sa femme 
a eu des cauchemars; dl y va ... Bru­
tus l'assassine. 

Brutus n'est qu'à moitiié coupable; 
il tâche de se justitier « oomme il 
f.urt; heureux j'ai applaudi à sa for­
tune; comme il était vamant je 
]''honore, maJis icomm e il ;était ambi­
t ieux je il'a~ tuié ». 

A1ors Antoine répliqua par son 
fa11m'ux di1~3'cours; un petit chef-d'œu­
vr·e A lui seul. 

« ... Lorsquie les ipaurvr,es ont crié, 
César a pl.euiré; 1l'ambition 1me sem­
ble-t-il devrait être faite d'·u1ne plus 
rude étoffe; cependant Br·utus · dit 
qu'il était un ambitieux et Brutus 
est un homme hono,rable. Vous avez 
tous vu 1.ru'aux Lupercales, je Jui ai 
présenté t ro1is fois une oauronne 
royale et trois fois il a ref u.sié ; était­
ce Jà de l'ambiti:cm? Cependant Bru-

tu:s dit qu':ùl était ambitieu;x e t à coup 
sûr Brwtus e-S;t un homme hono. 
rabJe ... ii 

Après avoir écarté par l'ixiO'Ilie l'ar. 
gumt-nt de Brutus, iil fait -appel à la 
pitiié en montrant au p1eu1PJe le man. 
t eau de César. Le· pewple -est déjà 
scmlevé, alors Antoine réservant lil 
meiifr1eu1r argu1ment !P01U1r lla ·fiin, lit le 
testament de Oésar 1qui lègue à cha, 
que dtoyen so,ixamte quiine;e drad1mes 
et ses jardins 0omrne lieux die plaisir, 

Antoine seul, impassible après SO] 

émowvant di1soours appriend la fuite 
dies armées de Brutus et Cassius. 
<c Sans doiUte ils , ont eu vent de la 
maniè1"€ dont j'ai soulevé 1'e [peuple. ii 

Il ne cache :p[·us son ambiitioITT. et for. 
me un triumvirat avec Octave et 
Léipide. Ils dress1ent des listes de 
de oondamnés .à mort; Léipide veut 
bien qu'un de S'es parents sioit exécuté, 
mais à co1ndfüon que Pub li UIS qwi est 
le fils 'de v~otrie .sœur ne vivra ipaS non 
plus, Marc-Antoine» et Mare-Antoine 
riépond « il ne vivra pas n ; voyez quel 
grns ,pâté je fais ,pour l·e oorndamner! 

N atur.eUement, ;1a batailtle est iné. 
viitaible entre le clan d' .Airutoine et 
c·elui de Brultus ,et ce •ne se:riait pl~ 
du Shakesipeare si dans Je ·cinquième 
acte Bruitus, ·Cassius ,et; quelques 
autres 'Ile se ·suicidai·ent. 

C1 >mme on peurt déjà en juger, les 
hér os Tomains n'ébLouiSiSent guère 
plus Shakespeare que les heros grecs 
(voyez cette extmoll'dirniliœ satire 
« Ti'oilus et ICressi.da »). 

Dans Jules César le 1Stoidsme ro­
main symb-0J.isé ipar Bru1tus vi.t des 
in:sta>nts 'P'31Ssa>blemerut iridkUJles. 

Deux exe:mip:Jes : · 
Le mauvais g;éniie de BI'utus lui 

apparaît : 
Brutus - Pourqwoi vi,ens-tu1? 

Pouir . te idi.re que tu me 
verras ià PhilÎipipes. 

Bon; 'ainsi · je te verrai 
à Phfürppes. 

Oui, ·à Philippes. 
Eh hi·en ! ·en oe oas je te ver­

rai à Phili:ppes. 
Brutus apipreind I,a m ort de sa 

femme. 

« Eh biien a.lors, adieu Portie! 
Nous ·devons .m ourir; CIOimme j'·avais 
réfléchi qu'eillle devait mourir un 
jow, je me trnuive la .paüeooe de 
supporter sa pert e maintenant. 

C. T. 
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Det kvret tuperLet à ... 4,i~ lrJ 
Sous la présidence de Mons·e1gneur 
P ICARD, Amônier Général de l' A. C. 
J. B. et la direction de M. Léon 
D EGRELLE, les Editions Rex lancent 
la Collection Nationale de R ex qui va 
a'Pporter au · grand public belge 

à date régulière 

de six semaines en six semaines, 
servis avec précision comme une 
revue ou un j,ournal, des livres de 
nos plus grands <écrivains, en des 
volumes de 

225 à 3-00 pages 
de présent~ti-on magnifique 

sous couverture en trois cou.leurs 
à des prix imbattabl~s 

en souscription: l'abonnement à la 
première série de quatre volumes ne 
coûte que 18 francs, soit 4 frs 50 le 
volume, alors qu'en librairie , les 
quatre volumes se vendent environ 

72 frs belges 

et pour tous les goûts 

LE 1er NOVEMBRE, un grand 10man 
épique: LA CITE ARDENTE, pot 
Henry Carton de Wiart. (M. Carton 
de Wiart a r éalisé là une chose de 
vie puissante, rée.He et légendaire. 
CAMILLE LEMONNIER). 
LE 15 DECEMBRE, un roman hila­
rant: L'ILLUSTRE BEZUQUE T EN 
WALLONIE, par Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invariablement lu lec· 
ture à tous les neurasthéniques. 
Docteur POL DEMADE). 
LE 1()r FEVRIER, un grand dran11 
policier inédit: L'ASSASSINE AS· 
SASSINE, par St. A ndré Stecr~w1i­
(Grand prix du Roman d'Aventures). 
LE 15 MARS, un admirable ronui,ri, 
qui sera le chef-d'œuvre de Pierre 
Noth01nb (Grand Prix du Centenaire) 

LE BLASON CHAMPETRE. 
Souscrivez ( 18 frs) 

aux EDITIONS REX 
52, rue Decoster, Louvain 

C, c. P. 1521.61 REX 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
1 3 1 

UNE HISTOIRE JUIVE 

Monsieur Pomeratsbourn 
ou 

L' Arithmétique des Fils d'Israël 
Il y avairt autrefois da.ns uœ 

grande ville de France un Juif -
peut-être, vit-il 1encior;e mairntenarut -
qui possédait (<Ou poss&'!oour d' tm) urn 
magrnifique c·heval, pur sang, f.rin­
r>nt, plusieurs foio vainqu€11.lr et tou­
outrs grand :favori des <<' Steepl1es n 

u Pays. 
Ce Juif s'iap'PeJ.ait le vieux Pome­

-atsboum, Abraham Pomeratsboum. 
Ses amis lui demanidai1eiillt souvient: 
Abraham, fend-moi tom. «Ch~val ?i> 

!!lais Abraham, il :ne v1eru:liaiit pa.s son 
cheval. 

Cependant, u1r1 beau jour, << le Chè­
;a.l i> die ce cher Abraham, mourut. 
Jon propriétaire regretJta bien de ne 
pas l'avoir vendu J~ veàilile de ce jour 

. atal. 
Pourtant lie filou n 'était pas un 

bleu! 
Il che.rche à rencO'Iltrer le plus 

grand amateuir de son cheval, um 
certain Isaac. Il le trouva dans un 
étab lÎISls1ememit J ùif, un peiti t café 
svéciiaJ, où, de sâles types, maJ fichus, 
vêtus de touites il.es illlffdies de l~:urs 
aïeux et dont la barbe avait cessé 
toute reila.tion avec le rasolir de·puis 
dies arunJéès .(iéicoiruocrnie ! - c'est la 
crise .pou'l· Isl'aëil), br1eif où des Juifa 
faisaiient ~eur petit commeirœ. 

cc Ah ! oe bon Isaiac ! i> d' exclama­
t -Jl! 

« Ah! Abraham, ce 1bom Aibraham, 
et ton chéval? 

(( 0, mœi chèvaJ, wl fa fort bien, 
. 1ais j.e m'en vas [.e v·endre. 

« Par Israël et ses prioiphètes, tu 
! ... veux bien me fendre ! ton bonn 
chélV'al ii ! n 

« Ouii, lsahaac - pour 10.-0.Q,O frs, 
je te J,e jure par 11e nombrfü <le Moïse 
sauvé des ·eaux ! ii 

« Qa v1a, fo1ilà ! - et .Je 2e Juif qui 
ne l'était pas moins que l'aut re se 
recroquevrna sur Jui~même, tira son 
portefetciillle gonflé de billets de ban­
que et paya 10.0iOO comptant. i> 

Le lendemain Abraham exp.édiait 
l~ chevial pa:r c.amdlOlll autœnobile. 

Mais bien qu'on dis1e qu'un Juif 
n'a pa:s de remo1rds, notre vieux filou 
avait qwelque chose qui le dérangeait 
au forud ide Jllli·mêirne; à vrai dire ce 
n'était pas un remol"d, c'était plutôt 
la frousse d~ devoir rendre les 10.0-00 
francs. 

n s'attenda·it à voir arriver d'un 
moment à l'autre so.n ami lis a ac -
15 jours - 3 semai1nes s.e passent, 
pas d'Isaac. Quallld tout ·à coup, un· 

jour dans le quartier de.s purs ... Juifs, 
voilà Abraham 1qui tombe nez à nez 
avec Isaac 

<< Ah! ce bon Isaac, cœnment 
va-t-il? Et 1e bo1nn petit chéval? 

<( O ! Abraham, le chéval, il était 
crevié ! i> 

- Il était cre1vé ? ! 
- Mais ça ne fai1Sait rien ... je l'ai 

refendu! 
Hein!? - C'est à faire retoumber 

les muraiHes die Jéricho 
Oui, che .suis allié au Cluib et lià, 

ch'ai diit bien haut .que ch'avais to.n 
<< chèval ii ! 

Alors toUJt le monde, ià fouJait avoir 
ton chèval, et che 'l'ai mis ein vente à 
l' Américainie. 

Il\S étaient bi1en 25 ! Chi,potterusky 
- Ivamalouf - Pital'()uff - et 
d'autres- Casset0ii1of - Gueulensky 
mit le 1er 1.000 fr.s et les autroo sui­
virent. Prilik m[t même 2.0()0 frs, il 
avait sams doute bief fondu de saucis­
SIOIIlJS à l'armée chinoise ce jour là! 

Enfi:n, Grattoilez-Kioyarusky mit le 
dernier billet! · 

Mais quand O'l1 S•OII'tait: Ch' allai le 
trouver et che lui dis: Mo111 ibon Cha­
cob, le chèvaJl, il était crevé, mais 
vüli1l~ tout de même tes im.i11e frs ! 
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Etudiants attention! 

Cinéma MARIVAUX 
rue Vinâve d'Ile 

50 ° / 0 de réduction le m ercredi et 
le vendredi sur présentation de la 

carte d'inscription au rôle 
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ESQUISSE. 

Ton costume de bain a copié l'arc-
en-ciel. 

C'était fatal. 

La joie a cent mètres carrés. 

Ta tête, on dirait un fruit perdu. 

Tes gestes dém èlent l'écheveau de 
l'eau. 

Le sourire du soleil glissait à la 
surface. 

Tu m'as vu. 

Le nirveau de la mer a baissé. 

Siir la sa,ble comme' un lit, nous 
sommes des épaves toutes neuves. 

Tu as pœrlé, en mordant un rire qui 
s'accordait avec tes formes fines. 

La m,er t'a reprise et moi aussi. 

L es vagues ont mangé nos corps 

19-7 J. V. 

RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13. LIEGE 

"·~·'111'...~ "°' 

-- -· "St 
LA QUINZAINE LITTE.RA IRE 

ESTUDIANTINE 

(Dernières noUJveautés). 

LE CERCLE FÉMININ DE THÉOLOGIE. 

- A. l'ombre des jeunes pies en 
pleu1·s (préface de Marcel Proust) . 

M. CLOS ON. - Le crin de 8 h. 47 
(«Je n'aurais pas mi.eux fait ii. Cour­
telinre). 

André DUPONT. - Le baiser au 
laid preux (letti·e de r.ec.ommanda­
tiion par Fr. Mauriac). 

L. BRIATTE. - L e Léonce ar,iou­
reux (presse élogieuise). 

MONSEIGNEUR. - Otez l'eau (on a 
comparé cette pièce aux meilleures 
de Shakespeare) . 

Léon COUNE. - La pucelle dort, 
Léon! ( << Schi1ler aurait pleuré en 
lisant ceitte œuvre originale i>) . 

M. CRAHAY. - Les morts vont vite 
(sans commentairie1S). 

GENART et JACQUET. - Les allon­
gés (avec auto•graphe des deux sycrn­
pathittu1es hauteurs) . 

F. COSTE. - La pelle au soldat 
( << du Barrès 1Jout pur i>) . 

LOISEAU (tr<ésori1er de l' <r Union i>). 

- Dans l'ombre des statuts (lie 6• vo­
IJume, actueHement s.ou.s presse S·era 
préfacé par Duhamel). 

Fern. BR.EE. - En S1Uivant les 
toilr:,s ( « on reconnaît le styi1e alerte 
de Florence Barclay). 

F. HENNING. - Echec et Math 
(ou:vTage de haute portée scientifi­
que). 

J". BEINTEIN. - L'Idiot (contraLre­
merut là ce qui avait 1été amnoncé, ce 
n'est .pas 1UJile auitobfograiphie). 

« L'ÉTUDIANT LIBÉRAL ii . - L e 
canard sauvage (nouveillle adaptatfon 
en roman-freuiLleton de l'œuvre 
d'Ibsen) . 

L'ANCETRE DU BATON BLANC. 

Il a été retrouvé dans les fouilles 
faites C€S temps derniers, à Castel­
nau, dans !'Hérault. 

On a découvert en effet, entre 
autref; antiquités un « bacUJi.us con­
quœstoriu.s i>." C'est aÎil1si qu'on dési­
gnait à Rome, ie bâton dont les 
agents de iPOlice se s-e.rvai.ent pour 
assurer la circulation, comme ils le 
font t.ncore a Liége. 

<( Bacv!lus conquœs'borius ! >i Et dire 
que si l'on a[Jipefa.it un agie1nt un peu 
trapu « baculus ' l il se fâcherait tout 
rouge, croyant qu'on lu1i reproche ses 
jambes trop courtes ! 

LE BON SAMARITAIN. 

En se promenant dLans une forêt 
d'Autriche, un Viennois sensible 
vioyan.t un jeune pendu se balancer 
aux branches, coupa en hâte la corde 
1et réussit là rameruer le désespéré à 
La vie. Le siauvieteur cc fut ipoursuivi 
en .-;orrectionne.lle » ! 

Le suicidé, en tombant sur le sol 
s'était luxé ,quelque membre, et avait 
subi de ce fait, un préjudice dont le 
parquet demanda raison au bon 
Samaritain. tCeJui-ci n'avait pas pris 
toutes les ip:t"'écauti10,ns nécessai·res 
dans l;acoompiliss·ement de sa mis­
sion. E.n vertu de l'article 335 du 
Code Pénal autrichien qui ipunit d'1me 
amende et de dommages-intérêts les 
bliessiures par imprudeniee, l'humani­
taire trop zé1é fuit l'objet d'une 
inst:mction et comparut d<:::vant les 
magistrats correctionnels. 

P[us cl1éments que le parquet, 
ceux-ci il'act:ruütèrent, mais avec des 
atten:ous tels, q'll'i'l n€ sera jamais 
plus tenté die porter secours à sas 

semblables. 

POU d, DERIDE,R LE GRAND ROI. 

La reprise de et Monsi.eur de Pour­
ceauignac J> par les «Compagnons de 
Saiint Lambert)) m'a fait souvenir 
die œ tte ;petite anecdote. 

Lulli, à la suite 1die j,e ne sai::; prns 
quel tour, avait mé:cou1tenté le ro.~, 

on c0.rnmençait à crioire à une dis­
g·râee sérieuse du musicien. l'onr 
rentrer en faveuT, il eut recours i't la 
pièce de Moilière qui avait eu le pri­
viilège de div.erür .heaucoup Louis 
XIV. On annonça donc: << Monsieur 
de Pourceaugnac l>. 

L~ sp.ectàcJe 1promis, le rideau levé, 
1a r eipr éseintation est aJ'<rêtéie par una 
indis:po:sition s ubite de MoJière, qui 
était d'accord avec son ami. LuJli. 
Ce!lui-ci sie fi;t 1propos1er pclllr remplir 
le rôle du gie'Iltil'homme limousin, afin 
que le roi ne fût point iprivé du plai­
sir qu'il s'était promis... Et Lu.Jli 
joua avec beaucoup d'esprit. 

Mai8 ses lazzis, ses facéties, ses 
chairges ne déridaient po1i111it l'illustre 
spectateur. Arrive la scène des 
apothicaires; Pourceaugnae harcelé, 
courait, dansait , gambadait : mais 
Louds ne riait toojours pas. 

Mais vaici que LuJJi remonte sur 
la sc0ne, prend san élkvn et saute à 
pied:; joints au millieu du clavecin 
de l' ·nchestre, le brise en mille pièces 
au risque d.e 83 casser la jambe. 
LuJ.li disparaît dans l'abîme, sa churte 
est iW triom1)he: le roi était parti 
d'un grand éclat de dre, et applau­
di.rssait ,de itourtie.s s·es forces, tandis 
que rf~paraissant par le trou du souf­
fl.ewr, 1'heureux mUisdci1en com:tinuait 
sa c,)u,rs·e au milieu des trans.ports 
d'hilMité de l'assemblée. 

UNE BELLE ANNONCE. 

« Marius M .... , ferimier du do­
mainE. de Saint-Espère, cédierait d€ 
suite s1a maîtress·e (modèle 1902) 
fonctionnement garanti, graissage 
autamatique, très Jégère (un enfant 
peut la traîner) 11. 

Ne rougissez pas trop vite. Ceci 
se ;passe ·em Languedoc, et là-bas, une 
maîtresse, c'est un pressoir p·our J.a 
vign~. 

UNE VIE.ILLE BLAGUE 
BIEN DITE 

Que -de mariages, que de « flirts 
appuyés ii le bridge n'a-t-il :pas faits 
ou déraits ! Je saitS une belile personne 
qui avait à sa gauche S10'll ami; tout 
en ]Olllélllt, eUe s"avi.sa de !PtOSer son· 
pied migno,n su·r lie pied voi.stn du 
s·ien; ceila dura assez kmgtenn,ps, et 
elle p. 'étommiait un peu de ne perce­
voir aucune émotion de J'ami. A la 
fim, le voisjm de dr.o.ite, qu[ avait de­
puis liorugtemps franchi le cap dou­
loureux de << sept foi·s dix )) demande 
à 11a dame, tan.dis qu'ion donnait 1es 
carte~: 

-- Madame, m'~imez-"ous? 
- Monsieur, qui ne vous aimerait? 

Vous avez tant d'esprit et de charme! 
MaitS, m'airrnez-vous d'amour? 

- Oh! Illon. Pas encore! 
-- Al·ors, Madame, daignez ôter 

de d€:-ssus mon vieux ipüed goutteux 
\r,o,trc jo1i p-ied qui a pris le mi1en 1pour 
un tabouret. 
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UNE CENTENAIRE 

Nous avo1ns 11ieindu, visite à Madame 
J awb dont Œl fêtera wn j.ooœ- le coo­
tenadrie, sa san;bé est exiceJJ,ente et 
c'·es:t d'une be.1le humeur qu'eJ.Je nous 
déclara qu'e:JI.e n'avait ipas encore eu 
fro·.id cette année grâce aux fameuses 
couver.bures de chez J ean Box de la 
rue Cathédrale nronante à Lié.ge. 
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Etudiants! Adressez=vous de préférence ' a nos ·annonceurs 
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1 . B U 1 S S E R ·E T 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° Io de réduction à MM. les étudiants 
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Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et gNF ANTS 

;'. Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEG B 
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Les Jllus renommés du monde 

Constant SOUPERT Suce. 

Cata.l. ilL franco s. demande Maison fonc;ée en i s5·5 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez,. 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

A DEUX PAS DE L'IJMVERSID 
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IMPRESSION 

Des mots inaperçus coulent entre 
mes doigts. 

J'entends la musique qui éclate dans 
tes yeux, dans tes cheveux com­
me une lourde pluie. 

Nos corps ont dévoré un pan d'ombre 
Silence 

C'est le cadre de nos ébats 
Tu semblais reveni'r d'un songe 
Brûlant d'une joue. 

Et moi, j'écoutais ton cœur assour­
dissant. 

Le par fum des mes baisers et des 
tiens dansait 

Autour cle nous dans le vent doux. 
11-la m ontre est arrêtée. 
Et j'avais sur mes lèvres, le goût de 

tes lèvres. 
Toi aussi. 

J'oubliais que tu étais là. 
Toi aussi. 

Nous sommes restés longtemps, morts 
peut-être 19-7 - J. V. 
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Achetez vos li'llres à la 

Librairie Fernand GOTHIER 
Fournisseur de l'Unhersité 

11, Place de l'Université, 11 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIV:ER 
4 .. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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Boucherie BODSON 
Rue Jean d 'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l' Union 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l 'Univers~t,é, Liége, Tél. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements ant iseptiques Accessoires 
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CHARCUTERIE NUSGENS 
Rue Saint-Paul, 12 

CONGO 
Envoi de colis de 5 et 10 K0 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE VILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 
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Vito RONCARATI 
130, Rue Saïnt-Gilles - LIEGE 

PAPETERIE-MAROQUINERIE 
IMPRIMES EN TOUS GENRES 

Imprimerie Lithographie 

Maison Ch. BAR! 
27, Prssage Lemonnier, LIEGE 

S pécialité de Cartee de visite 
Articles pour dess in. 

Tou.t pour le Goti!loi 
Cahiers pou1· étudiants et éaoliers, 
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ETUDIANTS 
Ach etez vog ;LIVRES 

A LA LIBRAIRIE BERANGE 
P OL YTE GHNlQUE ~ 
Quai de la Grande Bretagne, 1 

ifilll llllllllllllllllllilllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllll 

APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
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Dans le deuil. 
comme dans la joie 

·~ Tél. 26781 , exprimez-vous. par les fieurs. 

Roman policier et stratosphérique, par une réunion de professeurs 

(Suite). 

CHAPITRE VI. 

A LA POURSUITE 
DE LA PIERRE INSAISISSABLE. 

L'auto s'arrêta devant La Gazette 
de Liége et Mac-Dissu oonsulta d'un 
œil crit ique les photos expos·ées à la 
devanture. Quel ne fut pas oon éto1n­
nement en voyant la phorto du pro­
fess·eur P iœard accm:nipoagné de Mon­
sieur H. Vander Linden de l 'Univer-

. ' , 

Jules Cao.son (père), 1pour Ja première 
f 0ois de sa vie., termina soin CJOillrs ciinq 
minutes avanit l'heure, bien qu'il fuit 
arrivé à un tournant ide l'histoll'!e du 
Moyen-Age (ép<J.:iue qui quoi qu'on 
dise, 111.'est ipas !Si touffue fil'i si em­
brouilllée qui'eJ1le le paa-aît) et juste­
ment à ce passage sd captiva.nt où on 
retrouv.e la main du Pape dans toutes 
les coimbinaisons, hum!.. . enfin pas­
soms... et aussitôt se dûlrigea vers le 
tempJe grec, dans Jequel il s'engouf­
fra, d'autre part, à quelques mètres 
sous la zon.e habi.tée des humains, 

~ 

?o 
~~ 

éJ 

CHAMPION DE BELGIQUE 
DE VIUSSE 1931 

CATÉGORIE MOTOS 
500 cc. 
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Casquettes, Calottes:, Bé_rêts, Insignes. 
Coiffures e:t Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passag·e Lemonnier. 8. LIEGE 

Tél. 266.92 

Maroq1rinerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 
Médailles Sport 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix 'VY A RD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 
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FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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CONFISERIE 

GOFFIN ·W ATHEl..ET 
La préférée des1 GOURMETS 
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V oulez-vo1is pour v os livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l ' UNION où Mo.nsieur 
BORGUET met à votre disposition S"S 

talents de relieur. 
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ANGLAIS 

Miss M. 'HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZE T, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
' 

VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS · 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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BOULANGERIE - PATIS.SERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 12-0.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

STRAPS 
GERBES & COURONN ES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d' Amercœur. 81 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT, 

Téléphone 115(18 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à \ 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont , 23 - Téléphone 164\I 

Travail soigné - Prix modérés - Livraison raplb 
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Papeterie C~ntrale 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahiers - Ariticles de dessin - Compa! 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

RègLes à calculs. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilla 
mubiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 
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•,l1a•ear::i•.•.•.•.•.•.•.-a•.•.•.•.•.•r!a•.•.•.•,.•.•,p.•.•.•111 .. ' •., Ponr être élégamment vétu sans ~ 
:: trop éco1-ner v otre budget adressez- ~ 
:• vous à la Maison \~ .... 
~ AUX ECONOMES 
:: Coin des rues Léopold et de la Cité ~ 
:: LIEGE ~ 
•a Spécialité de vêtements de sports ~ 
._ l' êtem~nts de Chauffe urs ~ 
.D 1 
•. V êtements coloniaux, etc. 1 
:: Téléphone 13891 ~ 
... ".••••"•"•a•ua••"•••"rl'rl'."rl'•••••arl'.•rl'rl'11••••-."rl'rlt\ 

:-'"=;;> EB 
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sité de Liége se préparant à tenter 
ensemble une troisième aswnsiom 
dans la stratosphère. Le balJom devait 
s'élever d'une petite viJJe du Maroc, 
nommée Ké-Bétcha-Pékta-Métou, et 
attendre immobile à .sieizie mille 
mètres de hauteiu.r, qu'en l'espace de 
24 heures la terr1e ait accompJi un 
tour oomplet pour ·pouvoir atterrir 
·exactement au mêple end:rioit sans 
s'être déplacé si ce n'est dans Je plan 
vertical. 

Le projet était ingénieux! 
Après awir lu la notice qui acicQm­

pagnait la ;1boto, Mac-Dissu ne put 
s'e:mipêcher d'admirer l'audace d'Her­
man. 

Il avait un adversaire terrible à 
vaincre, mais une piste s'offrait à 
lui. Le gangster retint une place en 
avion pour Ké-Bétcha-P.ékta-Métou ! 

CHAPITRE VII. 

UNE TETE APPARAIT. 

,D'une part à la S·U"rface de la terre 

trois ombres perdues pa;rmi les dé-
1 

t ours des égoûts décidèrent d·e quitter 
un endroit aussi mal10.doran:t · et 
inconfortable et ·de reparaître ooûte 
que .coûte, malgré les risques et lies 
dangers, au girand air sur lie plancher 
des vaches, c'oest-à .... dJT>e sur ~1e terrain 
habituel de Jeurs e:x!ploiits. 

Monsfour Braas fut dési1gné pouT 
aller en reoo.r1naiss·amce. 

Or, à ce momerut Moil1sieur Jule·s 
Closon (1Père) ému de la promptitude 
avec laquel~e il... digérait et se rem€­
morant trag:t1uement le vers de l'Im­
morteJ Racine '. 

1 

(< Le peuple saint en foule inondait 
[les portiques >>. 

s'agita sur s·on trône et ·songeant 
pr-0bablement à Pépin l·e Bref, et à 
ses titres au palais des I'.OIÎS méro~ 

ving:ens vouilut s'écrier: « Ah maire 
d' alo.rs » ... mais il n'en eut })as le 
temps car une v>oix caverineus·e et sor­
tant du plus profond die lui-même 
articula distiootement: « Je crois 
messi·eurs qu'av·ec votre accord et 

cünsienteimerut, nous sommes tombés 
sur un JuJes ! ». 

« Cette plaisanterie manque de 
sel » - répondit C~oson à la voix qu'il 
croyai<t être oo11e de lsa 0001Science. 

« Vous trrouvoez? >> dit la voix en 
se mépr.enarut manifestement sur le. 
se1I1S du deir,n.ier mo;t. 

E1pouvanté Moo111S'iewr Jule s Closon 
(père) se leva et à sa profonde situ­
péfac1fon viit émerg.er de l'emblèmoe 
poéti0queme.nt s·urnœnmé « pot-aux 
r.asies » la tête de son « colllègue et 
ami » Moinsi-eur Braas qui :rievenait 
de sa tournée dians 1es égouts de la 
bonne ville de Liége. 

<<- Pardon! --,b:redouiJJJ.a Jules Cfo­
son {pè·re) - jie me croyais seul iici !» 
- << Moi, éga~ement ! )> - réipllÏqua 
Monsi1eur Braas (Adol1phe). Aussi, 
queJŒ1e ne fuit pa s ma stupéf::tcti~n 
grand0e de me trouv.er nez à... nez 
aviec vous. Mai:s ayez, je vous pri·e, 
l'aimable obliig1eance d.e m'extraire de 
cet endroit peu en accord avec ma 
dignité ipro1fessorade ! n Malgré ses 
effiar1ls M. Cfoson n'en .put venir à 
bout et dut recourir à il'aide de Mes­
si.eurs Tiouooaint, Pietteur, eit Lemeu-

nier quri. ipassaient a;u TumpJie grec 
pour prendre [ies 1prés-eruces. 

Monsieur Janssens, q:ui se trouvait 
là 1par hasard, s'erufuit en se voiilant 
la faoe et Monsieur Nèive jugea la 
scène indif,'ne du p rotocole acadé­

miqu-e. 

Les étuidiiams accüurur€1Il!t en foule 
e.t manif.e.stèrent bruyamment leurs 
sentiments. La j-0iie des deux frères 
Pâiques fiaig.ait piais.ir à voir. Maurice 
Polain profita de .J'attroupement pour 
fai.rie vendre lie « Vaillant )) , Zoizeau 
pJaça quelques cartes de l'Union. 

Les dieux •Quiirue:t se trouvaient au 
premi.er rang en chapeau boule, l'un 
l.a visage t out blanc, J'aut:rie le vis1age 
tout l"!ouge et 1af firmaierut ·à voix haute 
que « tout ça )) c'·était la faute aux 
flamingants. N rumêche ressusicité prit 
so.n flageolet et joua une gigue. Bref, 
c'.était une vraie fête: 01n s·e serait 
cru à un mariaige ou à une guindaille 
die ,J'Uni1on s'il n'avait pas fait s.i sec! 

Quand le recteur arriva sur les 
iHeiux Braas venait d'être extrait 

' suivi de Hanocq qui le tenait par les 
chevmes, et auqueil Lioooël s'était 
accro1ché de .la même manière. ' 

Comme ee derniier ip0111SS1ait des 
« ;s,poins » énel"lgiquœ:, iil f ut reccmnu 
ava nt H ainoc;q, qu'0on ,ne parvint à 
identifier qu '~rès iaVioiir usé t rois 
br osses et vidé viingt-huit seaux d'eau. 

Mom.sii&uir Duœberg ét ait suivi de 
Parténoüis Bouib10urj.on qui se cliss} 
m utlait sans 1pedine derl"ièrie [a haute 
si1füou1ette du rect~ur. Mais Braa.1 
,}'aperçut 'Soud~in. S on s·ang de vieui 
cihasseu r 1ne fit qu'un tour (oe qui 
dirnr.;t déj:à ibiiien vi1ngt m in1utes) et 
saisissa rut s'ol!l révO'lver d[ visa soi­
gmeus•emerut Boul>ourj101n et d'ume 
seule ba[]J.e au cœur l'étendit r aide 
mort au p i-ed du teimip~e grec. 

Un .mo1uvem€1I1t de stu~ieur secoua 
l'.asisemblée. Ca.lime eit sublime Braas 
ressuyait déj1à le sang qlllÎ dégouttait 
de son arme. 

(à sui1;re) 
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COUVERTURES 

JEAN sot 
90, rue de la Cathédrale, Liége 

PRIN TING co, Mont Saint-Martin, Liége. 
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CamaraJes ... Venez fou' 

preoJre 'VOS repas la r UNION où la s-ympafLique MaJame BOD~UIJ, pour 

serl'ira en quanfilé les ex~ellenls mefs Je 

un 

sa 

prix moJéré, l'ont 

~uisine Lourgeoite 


